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L a langue polonaise appar t i ent au groupe des langues slaves occidentales, 
de même que les langues: tchèque, slovaque, sorabes, a insi que les grands d ia 
lectes poméraniens et polabes qu i ont d isparu avant le X V I I L s . (en ne laissant 
que des traces kachoubes et slovinces). 

Le groupe slave de l 'Occ ident se distingue par certains archaïsmes, provenant 
de l'époque de la communauté l inguist ique, c'est-a-dire du slave commun. A u 
contra i re les langues slaves orientales et méridionales dans leurs migrat ions vers 
l 'Est et le Sud de l 'Europe ont effectué des innovat ions caractéristiques. Par 
exemple : 

1. Les anciens groupes consonantiques kv-, gv- dans les mots polonais : 
kwiat ( f l eur ) , gwiazda (étoile) — dans les mots tchèques: kvët, hvézda — se 
sont transformés chez les Slaves d u Sud et de l 'Est en cv-, zv, comme tçser, 
3se3d'a en russe. 

2. Les groupes tl dl par exemple dans les m o t polonais mydło (savon), 
szydło (alêne), plotła (elle tressait) se sont simplifiés à l 'Est et au Sud et ont 
donné / comme en russe M^UIO, uiyjio, ruie,a]a. 

P a r m i les langues slaves de l 'Occ ident le polonais et les dialectes poméraniens 
et polabes s'étendant entre la V is tu le et l 'Elbe inférieur, const i tuaient u n groupe 
plus dense, appelé léchite. 

Ent re le X e et le X I I I e s. les organisateurs de l a monarchie polonaise des 
Piasts ont tendu à l ' un i f i c a t i on des t r ibus polonaises et poméraniennes sur t o u t 
le t e r r i t o i r e entre la V is tu le et l 'Oder . 

O n peut démontrer plusieurs t ra i ts caractéristiques impor tan ts de l'homogé
néité l inguist ique polonaise de l'État des premiers Piasits. Par exemple: 

1. L a tendance à la stabi l isat ion de l 'accent d u mot , au jourd 'hu i apparente 
dans les dialectes kachoubes, a about i du X e au X I I I e s. à u n accent polonais 
f ixe , t ou t d ' abord i n i t i a l , par la suite paraxy ton ique . 

2. Les voyelles nasales o n t gardé leur nasalité, p . ex. wąż — węża (ser
pen t ) , dąb — dębu (chêne), pięć — piąty (c inq) , zięć (gendre), gęś — gąska 
(oie), ręka — rąk (ma in ) . 

3) Les voyelles antérieures: ë e ę f ont été dépalatalisées devant les con
sonnes dentales dures, p . ex.: (ja) niosę (je porte ) , (on) niesie ( i l por te ) , ciało 
(le corps), w ciele (dans le corps), twardy (dur ) — twierdzić (assurer), en k a -
choube: celąta — cel'êca (veau), trasą — trëses — trisc ( t rembler ) . E n par t i cu l i e r , 
le changement de e en o ne s'est opéré systématiquement que dans la monarchie 
des Piasts, par contre dans le dialecte poméranien à l 'Ouest de l 'Oder chez les 



Vélètes, ce phénomène a été uniquement sporadique et i l est resté inconnu en 

polabe. 

4. L'unité l inguist ique de l'État des Piasts est aussi caractérisée par de 

nombreux signes, dist inet i fs du système grammat i ca l ainsi que par une grande 

quantité de mots communs. A l'époque des premiers Piasts, c'est-à-dire entre 

le X ° et le X I I e s., le sentiment de l'unité l inguist ique a été étroitement lié à la 

naissance de la conscience nat ionale polonaise, conscience qu i s'est cristalisée 

dans les luttes contre les A l l emands pour l'intégrité des terres polonaises. 

Dans le testament d u dernier r o i de l a monarchie des Piasts — Boleslas 

Bouche-torse, de l'année 1136, on ment ionne les principales provinces d u pays: 

la Petite-Pologne, la Silésie, la Grande-Pologne, l a Mazov i e et la Pomeranie. L a 

classif ication actuelle des dialectes polonais correspond à ces provinces: i l est 

probable que les anciennes t r ibus polonaises se groupaient dès l'époque païenne 

d'après la d iv i s ion de ces provinces. 

Dans l'état bien organisé des premiers Piasts convert is au christ ianisme, la 

langue polonaise commune a commencé à se former . Pet i t à pe t i t cette langue 

s'est distinguée des dialectes locaux et cela surtout dans le domaine d u vocabu

laire. Dans t ou t le pays s'est formée et enrichie une terminolog ie admin i s t ra t i v e 

homogène, une terminolog ie ecclésiastique se composant d'éléments soit indigènes, 

soit empruntés aux langues étrangères, surtout au l a t i n , au tchèque et à l ' a l 

l emand. 

Les particularités grammaticales septentrionales et méridionales sont les plus 

anciennes différences dialectales polonaises. En général les particularités septen

tr ionales, c'est-à-dire poméraniennes et rmazoviennes ont reculé devant les phé

nomènes du Sud correspondants et elles ne sont pas entrées dans la langue p o l o 

naise commune, restant uniquement dans le domaine des particularités dialec

tales. 

O n peut ment ionner i c i les faits suivants: 

1. E n Pomeranie, l 'accent mobi le des mots a reculé devant l 'accent stabilisé 

dans d'autres parlers polonais. 

2. L'hésitation -ar-ll-ro- avec prépondérance du type karwa (vache) — 

, warna (corneil le) en Pomeranie a cédé le pas au type polonais krowa, wrona. 

C'est exceptionellement que l ' on a karw (bœuf) chez Rey. 

3. L a particularité poméranienne du développement du f vocal ique d u 

type miartwy, cwiardy s'oppose au type polonais martwy (mor t ) , twardy ( d u r ) . 

Le t ype poméranien miartwy a été attesté seulement dans quelques mots de 

la langue polonaise comme, par exemple: ziarno (gra in) , ou dans les parlers 

mazoviens siarna (chevrette). 

4. Le développement poméranien et mazov ien du l' vocal ique mou , p . ex. 

wölk ( l oup) , polny (p le in) , wolna ( laine) poméranien et wiolna, piolny mazo

v ien, s' oppose à la p rononc ia t i on polonaise wilk, pełny, wełna. 

« 



5. L a phonétique assourdissante poméranienne et mazo vienne de s a n d h i 
p . ex. kot-idzie (le chat va ) , dziat-niesie (le c lochard porte ) s'oppose au s a n d h i 
sonorissant d u Sud de la "Pologne, p . ex. kod-idzie, dziad-niesie, lizd-ojca ( la 
let tre du père). 

6. Le numéral poméranien et mazov ien : sietem —1 siódmy (sept — septième) 
correspond à celui du Sud de la Pologne siedem — siódmy. 

Certains t ra i ts caractéristiques poméraniens et mazoviens ont même sporadi 
quement a t t e in t la Grande-Pologne, p . ex.: 

7. Le passage septentr ional de ra- à re- et de ja- à je- au commencements 
•des mots, p . ex.: redlo (binât), jerzmo ( joug), alors que la p rononc ia t i on de 
la Petite-Pologne et de la Silésie est radio, jarzmo. 

8. Le changement sporadique dans le n o r d d u pays de ar en er au m i l i e u 
d u mo t , p . ex. tercie ( f ro t tement ) , twerdo (durement) alors que la p rononc ia t i on 
de la Petite-Pologne et de la Silésie est: tarcie, twardo. 

9. La réduction septentrionale des suffixes -k, -c du N o r d , p. ex. domk 
(maisonnette) , gmszk (des poires), końc ( f in ) , en face des suffixes no rmaux -ek, 
-ec en Petite-Pologne et en Silésie, p. ex.: domek, gruszek, koniec. 

Nous rencontrons ces phénomènes dans différents textes d u N o r d de la Po
logne, mais aucun auteur polonais d u M o y e n Âge n 'a conservé ces signes 
d is t inct i fs dans deur p le in emplo i , i ls apparaissent à peine dans des vestiges, 
dans des cas exceptionnels. C'est -pourquoi ils ne sont entrés n i dans la langue 
commune, n i plus t a r d dans la langue littéraire. I l s sont restés comme phéno
mènes dialectaux caractéristiques des parlers poméraniens, (kachoubes et slo-
vinces), mais cette s i tuat ion n 'a pas empêché l 'extension d'autres particularités 
l inguistiques polonaises sur le t e r r i t o i r e de la Pomeranie où existai t l ' emplo i 
constant de la langue polonaise commune et ensuite littéraire à l'église et dans 
les imprimés. 

De nouveaux phénomènes l inguistiques, développés au M o y e n Âge on t 
embrassé t o u t le t e r r i t o i r e polonais y compris la Pomeranie et sont d'une grande 
importance dans le système grammat ica l . Ce sont sur tout : 

1. Des changements spécifiques d ' in tona t i on et, ce qu i en résulte, le m a i n 

t i en de l a longueur des voyelles dans les mêmes catégories p . ex.: młócisz ( t u 

bats) — MOJiOTUiu,, dobrâ (bonne) — d'oôpan, wóz-wozu ( vo i ture ) . 

2. Le passage des consonnes mouillées t' d' à ć di, p . ex.: cicho siedzieć 
(être assis en silence) s 'accompli déjà au X I I e s. également en Pomeranie or ien

tale. 

Après la chute de la monarchie des premiers Piasts en 1138, l'État a été 

divisé en principautés féodales, semi-indépendantes, mais ce f a i t po l i t i que n 'a 

pas r o m p u l'unité de la langue commune. Les petites différences dialectales furent 

le plus souvent des phénomènes locaux et seulement certaines d 'entre elles en

trèrent dans l a langue commune et se généralisèrent dans les textes écrits. 



L a littérature polonaise commence à se développer seulement à la f i n d u 
X I V s., dans un État réunifié par les derniers Piasts, par Ladislas Łokietek et 
Cas imir Le G r a n d . El le connaît son p le in épanouissement à l'époque de la pros
périté po l i t i que et économique du règne des Jaguellons aux X V e et X V I ° s. Les 
terres de la Grande-Pologne et celles de la Petite-Pologne, réunies, étaient au 
X V e s. l a base de la nouvel le monarchie , ce qu i amena t ou t nature l lement le 
croisement des caractères dialectaux de l a Grande et de la Petite-Pologne. I l s 
sont entrés ensuite dans le système de la langue littéraire polonaise. Pendant 
longtemps la Mazov i e et la Pomeranie sont restées aux conf ins de l'État 
polonais et c'est p o u r q u o i ces dialectes n'influencèrent pas le système de la 
langue littéraire. 

Par conséquent le problème de l 'or ig ine de l a langue littéraire polonaise se 
réduit à la question suivante: quelles étaient les particularités de la langue litté
ra i re provenant de l a Grande-Pologne et quelles étaient celles qu i provenaient 
de la Petite-Pologne. 

Kaz im i e r z N i t s c h , professeur de Cracov ie (mor t en 1958), fondateur de la 
dialectologie polonaise, a donné un premier essai de so lut ion d u problème de 
l 'or ig ine de la langue littéraire polonaise. I l a attiré l ' a t t en t i on sur plusieurs 
phénomènes de phonétique et de f l ex ion d u système de la langue polonaise litté
raire conforme à l'état des dialectes de la Grande-Pologne. E t i l en a conclu que 
la langue polonaise littéraire p rovena i t de ce dialecte grand-polonais qu i à l ' o r i 
gine de l'État polonais const i tuai t la base de la langue parlée commune. 

Ce po in t de vue de N i t s c h a été critiqué par Aleksander Brückner et cela 
surtout en raison d u fa i t , que la littérature polonaise des X V e et X V T s. s'est 
développée en Petite-Pologne et que Cracov ie était la capitale de l'État depuis 
lâ moitié d u X I e s. D'après Brückner, c'est l a langue de Cracovie , c'est-à-dire 
le dialecte de la Petite-Pologne, qu i a dû donner des règles à l a langue commune 
parlée et écrite. Plus t a r d d'autres linguistes polonisants se sont mêlés à cette 
discussion et leurs recherches ont créé une nouvel le branche de la l inguist ique 
polonaise — l a dialectologie histor ique. 

I l s'agit dans cette discipl ine d'établir la chronologie et la géographie de 

divers phénomènes l inguistiques des X I V ° , X V e et X V T ss., de déterminer 

dans les textes anciens polonais le degré de saturat ion par des phénomènes dialec

t aux et par là de mont re r la f o r m a t i o n d'une langue littéraire respectant des 

règles graphiques, phonétiques et f lexionnelles. 

Dans cette discussion les positions ne sont pas encore d 'accord, mais une 
op in i on se cristall ise lentement, à savoir celle que la langue littéraire polonaise, 
dans son système des X V e — X V F s., possède certaines particularités provenant 
de Grande-Pologne et d'autres de Petite-Pologne. Plus t a r d , à p a r t i r du X V I I " s. 
l ' inf luence de la Mazov i e et des dialectes nouveaux de l 'Est développés sur l a 
base d u croisement l inguist ique polono-ruthène, s'accroît progressivement. 



Quant à mo i , je voudrais présenter les nouveaux résultats des recherches se 
rappor tan t au domaine de plusieurs questions fondamentales concernant ce p r o 
blème. 

1. V o y e l l e s n a s a l e s . Dans la langue littéraire i l y a deux voyelles 
nasales ę ą; mais on ne les prononce comme de vraies voyelles nasales, c'est-
à-dire ę ą que devant les spirantes p. ex.: wąż (serpent), gęś (oie) et à la f i n 
d u mo t p. ex.: oni idą (ils v on t ) . D e v a n t les consonnes occlusives, o n prononce 
un groupe: en on em om eń oń avec une consonne nasale assimilée au p o i n t 
d ' a r t i cu la t i on de la consonne occlusive qu i suit, p . ex. : domp-dembu (le chêne— 
d u chêne), kont-końcik (angle — pet i t angle), seńdzia (juge), senk (noeud), 
pstronk ( t ru i t e ) , etc. 

L a tendence à cette p rononc ia t i on est attestée a u X V L ' et au X V I e s. par la 
graphie des scribes de Grande-Pologne. E t l a p rononc ia t i on actuelle dans les 
dialectes grandnpolonais est l'étape suivante de son développement, p . ex.: dump-
dymbu, kunt-kuńcik, syńdzia, etc. Par contre, en Petite-Pologne et en Mazov ie , 
on pa r l a i t jusqu'à la -moitié du X V I " s. comme auparavant , et on prononçait 
les voyelles nasales propres en toutes positions avec une a r t i cu la t i on peu diffé
renciée ą -ą. C'est seulement à p a r t i r de la moitié d u X V I ' s. que les écrivains de 
la Petite-Pologne introduisent , pe t i t à pe t i t , la p rononc ia t i on du type grand-po lo
nais eN aN et on décèle au contra ire chez eux une tendance à ne pas employer 
de résonance nasale, p . ex. dap-debu (chêne), kat (angle), sędzia (juge), etc. 

C'est à p a r t i r de l'année 1520 que les impr imeurs de Cracov ie ont généralisé 
l ' o r thographe de ę ą, mais jusqu'à la première moitié du X V I e s. dans les ma 
nuscrits de la Petite-Pologne cette nouveauté or tographique des imprimés, plus 
exactement, le seul signe ę apparaît t ou t à f a i t exceptionnel lement, p . ex.: chez 
le copiste du Psautier de Puławy. La généralisation du signe ç dans les imprimés 
aussi bien que dans le Psautier de Puławy s'explique le plus faci lement par 
l ' inf luence de la p rononc ia t i on grande-polonaise transférée à Cracovie par de 
nombreux fonct ionnaires, étudiants et bourgeois. Devenue régulière à p a r t i r du 
X V I e s. elle envahi t avec le temps également les terraine d'une colonisat ion plus 
récente, ceux d u Podhale, de la Mazov ie nouvel le , de la frontière po lono-
ruthène ainsi que les dialectes l imi t rophes de la Petite-Pologne et de la Mazov ie . 

M M . W i t o l d Taszyck i et Tadeusz M i l e w s k i , professeurs de l'Université de 

Cracovie , n'acceptent pas cette exp l icat ion de l 'h isto ire des nasales littéraires; 

ils a f f i rment , que les voyelles nasales se sont développées dans la langue littéraire 

indépendamment des dialectes de la Grande-Pologne, bien que d'une manière 

analogue, et ils n 'admettent pas non plus l ' inf luence de ces dialectes sur la langue 

littéraire. Néanmoins nous ne pouvons en aucun cas expl iquer le r appor t existant 

entre le développement des nasales littéraires et celui des nasales dans les dialec

tes de la Petite-Pologne; par contre, l ' in f luence des dialectes de la Grande-

Pologne sur le polonais littéraire est sous ce r a p p o r t évidente. 



2. L e m a z o u r i s m e. Le polonais littéraire dist ingue 3 séries de con
sonnes: sif f lantes dures s z c dz, chuintantes : sic di, et siff lantes molles sic di, 
p. ex.: sama (seule), zaraz ( tout de suite), cały (entier) nçdza (misère); szary 
(gris), żaba (grenouil le) czarny (no i r ) , jeżdżę (je voyage) ; siano ( f o in ) , ziarno 
( gra in ) , ciało (corps), dzień ( jour ) , etc. 

L a d i s t inc t i on de ces t ro is séries existe actuellement dans les dialectes de 
la Grande-Pologne et dans ceux de la Silésie méridionale, tandis que les dialec
tes de la Petite-Pologne, ceux de la Silésie septentrionale et ceux de la Mazov ie 
ont pe rdu les consonnes chuintantes, c'est-à-dire, ont con fondu les consonnes 
chuintantes avec les consonnes siff lantes dures. O n prononce alors de la ma 
nière suivante: sary (gris), zaba, carny, jezdze, aussi bien que sama, zaraz, cały, 
nędza. 

N i t s c h et ses partisans considèrent ce phénomène comme u n argument f o n 
damenta l du l ien qu i existe entre l a langue polonaise littéraire et les dialectes 
de la Grande-Pologne. Cependant, M M . Taszyck i et M i l e w s k i ne partagent pas 
cette op in ion . Tous deux a f f i rment que le mazourisme a apparu très t a r d en 
Petite-Pologne, au X V T s., et par conséquent, après l a f o r m a t i o n du système 
phonétique polonais commun. D'après M . Taszyck i la preuve d 'un développe
ment t a r d i f d u mazourisme en Petite-Pologne est dans le f a i t que les scribes 
d u X V e s. y dist inguent les chuintantes des si f f lantes. Nous ne t rouvons une 
ment i on de l'existence de ce phénomène en Petite-Pologne qu'en 1568 dans 
la grammaire de Statorius. 

Cependant, des études approfondies sur la genèse d u mazourisme ont about i 
à plusieurs conclusions impor tantes : 

a) M . Małecki a démontré que ce processus n 'ava i t p u avo i r l ieu avant le 

X e s. après les changements polonais typiques dans le domaine des voyelles qu i 

o n t donné des opposit ions du t ype żona — żenić ( femme — se mar ier ) , miasto — 
mieszać ( v i l l e — mélanger). Si le mazourisme était apparu plus tôt, nous aurions 

p u nous attendre à des formes dialectales: zioną, miasać de même que zioło, 
miasto, siedzieć. 

b) Leszek Moszyński a prouvé que le mazourisme est né avant le X V e s., 
étant donné que dans les documents i l y a des exemples datant du commence
ment d u X V e s. qu i présentent les conséquences morpholog iques de ce processus; 
o n a par exemple Głazewo au l ieu de Glazowo (1428), ce qu i prouve par con
séquent que le t y p e Giazowo s'est transformé en Głazewo sous l ' in f luence de 
noms qu i ont subi plus tôt ce processus du mazoïurisme: Grusewo, Węzewo. De 
même la terminaison analogique du locat i f singulier d u type w kosie (dans le 
panier ) à l a place de l 'expression littéraire w koszu, formée d'après le modèle 
w nosie (dans le nez), actuellement générale dans les dialectes mazourants et 
attestée à p a r t i r d u X V I e s., peut p roven i r du X I V e siècle, c'est-à-dire d u m o 
ment où la désinence -u se répandit à l a place de l 'ancien -i dans ces formes. 



c) L'analyse des formules judic ia ires de Mazov i e d u X V 1 ' s. démontre que 
la p l u p a r t des écrivains de Varsovie mazouraient , mais que certains évitaient 
sciemment l ' emplo i , considéré comme incorrect , p . ex.: le greff ier n r 25 de 
l'année 1455 écrivait les chuintantes d'une manière très expressive: sh, zh, czb, 
dzh. E t d'autres écrivains mazourants se débarassaient également d u mazourisme 
dans les noms propres et la termino log ie admin is t ra t i ve . 

d) M . K u r y l o w i c z , se basant sur l 'analyse phonologique, f a i t remonter les 
origines de ce processus d u X I I L au X I V e s. 

e) Les recherches phi lologiques de M . Rospond prouvent que ce phénomène 
apparaissait déjà dans les plus anciens textes. Les écrivains de la Petite-Pologne 
d u commencement du X V e s. évitent cette p rononc ia t i on car sans doute dès 
cette époque la règle de l a prononc ia t i on littéraire correcte des consonnes chu in 
tantes était en usage. 

f) La frontière actuelle d u mazourisme entre les dialectes de la Petite et 
de la Grande-Pologne correspond à l 'ancienne frontière de ces provinces à l'épo
que des Piasts, ce qu i en prouve l'ancienneté. 

A ins i , après les recherches récentes, l'absence d u mazourisme dans la langue 
littéraire a acquis une nouvel le force probante comme deuxième argument, à côté 
de celui des voyelles nasales, en faveur de l ' inf luence de la Grande-Pologne sur 
le système de la langue polonaise littéraire. 

Nous pouvons énumérer encore d'autres arguments, c'est-à-dire des identités 
anciennes entre le système de la langue littéraire et celui des dialectes de la 
Grande-Pologne. 

3. La prononc ia t i on du type śrzoda, uźrzeć, źrzódlo (mercredi , apercevoir, 
source), qu i régnait dans les imprimés polonais jusqu 'au X V I I F s. est conforme 
à celle des dialectes de la Grande-Pologne, contra i rement à la prononc ia t i on 
dialectale de la Petite-Pologne: środa uźreć ou rsioda, urzieé. F inalement à p a r t i r 
du X I X e s. c'est la p rononc ia t i on varsovienne de ces formes qu i s'est fixée dé
f in i t i v ement : środa, ujrzeć, źródło. 

4. L a prononc ia t i on littéraire du groupe chw- (p. ex. chwała (gloire) , chwy
cić (a t t raper ) , Boguchwał (prénom) est conforme à celle des dialectes de la 
Grande-Pologne, tandis que ceux de la Petite-Pologne et de Mazov i e avaient 
au X I I e s., et ont actuellement, des prononciat ions telles que: fała, fycić, 
Bogufał. 

Les grands textes littéraires des écrivains de la Petite-Pologne comme les 
Psautiers et La Bible de Sophie possèdent dès le X V e s. une prononc ia t i on nor 
malisée: chwała, chwycić, Boguchwał. 

I l est possible que la p rononc ia t i on de chwała, Boguchwał et aussi de szary, 
żaba, czarny, etc. a i t été soutenue par l ' inf luence de la langue tchèque. 

O n a également constaté des influences de la Grande-Pologne dans le voca
bula i re de l a langue littéraire du X I V e au X V F s. Par exemple la conjonct ion 
iże ou iż s'est répandue vers 1400 en Petite-Pologne et vers 1450 en Mazov i e 



à la place d u correspondant local eże — eż. De même que les formes trzymać 
( t en i r ) , stryj, wuj (oncle) se sont étendues de l a Grande-Pologne aux dépens des 
synonymes dzierżeć, stryk, ujek. 

Les phénomènes part icul iers à la Grande-Pologne indiqués ci-dessus, b ien 
que généralisés dans le système de la langue polonaise commune et littéraire ne 
résolvent pas d 'une manière décisive le problème de son or ig ine. E n effet, 
à côté de ces phénomènes, des monuments littéraires attestent aussi certaines 
particularités anciennes de la Petite-Pologne, q u i sont devenues régulières dans 
la langue littéraire. 

5. L a p rononc ia t i on d u groupe ow employée après les consonnes mouillées, si 
typiques pour la Petite-Pologne et la Silésie a complètement envahi la langue 
littéraire, par exemple les désinences d u d a t i f singulier koniowi (au cheval ) , 
mężowi (au mar i ) stryjowi (à l 'oncle) , d u n o m i n a t i f p l u r i e l mężowie, stryjowie, 
d u génitif p l u r i e l stryjów, mężów, dans les suffixes possessifs mężowy, stryjowy, 
dans les toponymes du type Mikoiajowo, Bartoszowice, dans le suff ixe verba l 
de królować (régner), wojować (guerroyer) . 

Par contre, dans les monuments littéraires de la Grande-Pologne et dans 
ceux de la Mazov i e on a encore au X V I e s. l 'ancien groupe ew après les con
sonnes mouillées, p. ex. koniewi, mężewi, majewy, Bartoszewice, krolewaé, et 
dans les dialectes de l a Grande-Pologne de l 'Ouest cette p rononc ia t i on s'est 
maintenue jusqu'à nos jours. L a langue littéraire n 'a gardé que des vestiges de 
l 'ancienne forme ew: królewski ( roya l ) , królewna (princesse royale ) , królewicz 
(pr ince r o ya l ) , pendant qu 'on y d i t królowa (reine), królować (régner), królowi 
(au r o i ) ; ces vestiges sont plus fréquents dans les noms de l ieu, p. ex. Kleczew, 
Kleniewski, Sochaczew, etc. 

6. Les formes anciennes d u présent d u verbe biorę (je prends), biorą ( i ls 
prennent ) , biorąc (prenant) se sont établies dans la langue littéraire en accord 
avec les dialectes de l a Petite-Pologne en dépit des formes analogiques de la 
Grande-Pologne et de la Mazov i e : ja bierze, oni bierzą, bierząc. 

7. Les formes verbales contractées stać (être debout ) , bać się (avo i r peur) 
se sont répandues de la Petite-Pologne en dépit des formes de la Grande-Pologne 
stojać, bojać się. 

8. C'est de la Petite-Pologne que s'est répandue l a préposition od — ode 
(de) avec un d analogique avec celui des prépositions: nad (sur), pod (sous), 
przed (devant ) , tandis que les textes or ig inaires de Grande-Pologne conservent 
l 'ancienne forme ot — ote jusqu'au X V I e s. et qu'en Mazov i e i l y ava i t même 
aux X V e et X V I e s. une tendance inverse à prononcer nat, pot, przet à l 'exemple 
de ot — ote. 

Par contre, deux autres néologismes impor tan t s de la Petite-Pologne, appar
tenant a u domaine de l a f l ex ion , ne se sont pas fixés dans la langue littéraire. 

9. Les locat i fs p lur ie ls de certains substantifs des dialectes de la Pet ite-
Pologne ava ient aux X V e et X V I e s. une désinence analogique -och, p. ex. w ga-



joch (dans les bosquets), w ogródkoch (dans les pet i ts ja rd ins ) . Certains auteurs 

d u X V I e s., nat i fs de la Petite-Pologne tels que Rej , Orzechowski , B ie lsk i o n t 

employé sporadiquement cette désinence, mais la p l u p a r t des écrivains de cette 

région en évitaient l ' emplo i , p. ex. Kochanowsk i le plus célèbre écrivain du 

X V I e s. n 'a jamais -och et le remplace par -ach. Les textes de la Grande-Pologne 

et de Mazov i e ne connaissent pas cette désinence. 

10. U n e terminaison analogique à l a l r e personne d u singulier et d u p lu r i e l 

d u prétérit d u type bylech (j'étais), robilech (je faisais), bylichmy (nous étions), 

roblilichmy (nous faisions), apparaît dans les textes de l a Petite-Pologne des 

X V e et X V I e s., mais rarement employée par les écrivains éminents de cette 

prov ince , elle n'est pas arrivée à dominer la langue littéraire. Dans les textes 

de Rej elle apparaît seulement à la première personne du p lu r i e l -chmy et 

n'existe pas au s ingul ier ; on y a donc: byłem — byłichmy. Dans l 'oeuvre de 

Kochanowsk i l a termina ison -chmy est t o u t à f a i t exceptionnelle et -ech est 

complètement absent. Les terminaisons anciennes q u i se sont implantées dans 

la langue littéraire dès le X V e s. byie'sm (j'étais), byliśmy (nous étions) sont con

formes à l'état des dialectes de la Grande-Pologne et de la Mazov ie . 

•On p o u r r a i t citer encore plusieurs phénomènes dia lectaux anciens qu i démon

t ren t plus o u moins clairement les liaisons qu i existent entre la langue littéraire 

et les dialectes de la Petite- et de l a Grande-Pologne. 

1 1 . Le suff ixe toponomastique.-5&o (p. ex. Kramsko) se répand de là Grande-

Pologne et correspond à celui de la Petite-Pologne -sk (p. ex. Łask). 

12. Inversement le suf f ixe toponomast ique -in (p. ex. Korczyn) se répand 

de la Petite-Pologne vers le N o r d aux dépens de celui de l a Grande-Pologne 

-ino (p. ex. Smołdzino). 

13. L a forme de la Grande-Pologne południe (m id i ) est entrée dans l a 

langue littéraire à côté de la forme dialectale de la Petite-Pologne poiednie. 

De nouvelles recherches scientifiques se r a p p o r t a n t aux dialectes anciens 

f e ront sans n u l doute ressortir d'autres opposit ions semblables surtout dans le 

domaine d u vocabulaire. Cependant, les faits déjà mentionnés suffisent à en t i r e r 

de justes conclusions. 

D e cette présentation des recherches sur les particularités dialectales les plus 

impor tantes de la Pologne ancienne, on peut conclure que l a langue littéraire, 

au X V e et a u X V I e s., a pr is dans son système quelques particularités à la G r a n 

de-Pologne et d'autres à la Petite-Pologne. 

D e cette manière, dès le X V e s., l a langue littéraire se d is t ingua i t comme 

supérieure à ces deux p r inc ipaux dialectes polonais et se plaçait au-dessus d u 

système l inguist ique de toutes les provinces polonaises. Au t r emen t d i t , elle j oua i t 

le rôle d 'une langue nat ionale, répandue dans t ou t le pays, don t les règles 

devenaient obl igatoires pour tous les auteurs p rovenant de différentes parties 

d u pays. 



C'est a u X V I e s. que s'établit l ' o r thographe des imprimés et une grammaire 
de la langue polonaise littéraire est élaborée en l a t i n par Pierre Statorius, en 
1568. L a capitale d u pays était Cracovie , la Petite-Pologne dev in t donc le centre 
p r i n c i pa l d u mouvement cu l ture l et littéraire polonais, mais dans la v i l l e de 
Cracov ie de cette époque o n rencontra i t la noblesse des différentes parties d u 
pays. P a r m i les fonct ionnaires de la cour royale et à l'Université, i l y a va i t 
beaucoup de gens originaires de la Grande-Pologne et aussi des écrivains q u i 
d'une p a r t maintenaient quelques-unes des particularités anciennes de la langue 
Gonforme à l'usage de la Grande-Pologne et aussi d u tchèque, ne permet tant pas 
aux néologismes de la Petite-Pologne, p . ex. au mazourisme, de pénétrer dans 
la langue littéraire. D ' au t r e pa r t , i ls imposaient à la langue littéraire certaines 
particularités de nouvel le p rononc ia t i on de la Grande-Pologne, comme p. ex. 
une d i s t inc t i on très natte des deux voyelles nasales avec une p rononc ia t i on asyn-
chronique plus facile de la résonance nasale, ainsi qu'une certaine quantité de 
mots de Grande-Pologne. 

À Cracov ie d u X V e et d u X V I e s., les hab i tants d 'or ig ine al lemande se sont 
polonisés en masse; pour eux l a p rononc ia t i on des nasales d u type de la Grande-
Pologne était sans doute plus facile. C'est de cette manière que s'explique le 
f a i t que, dès 1520, les. impr imeurs cracoviens o n t i n t r o d u i t le nouveau signe ę 
pour la nasale antérieure, p . ex. myję zęby (je me lave les dents) alors que pres
que tous les écrivains de l a Petite-Pologne écrivaient encore pendant 30 ans 
comme précédemment myją ząby. 

L'absence du mazourisme, la p rononc ia t i on chwalą, uźrzeć, la nasale ę et la 
p rononc ia t i on asyndhronique des voyelles nasales, apportées de Grande-Pologne 
à Cracovie , ont très for tement différencié le dialecte de la v i l l e de Cracov ie 
des dialectes avoisinants de la Petite-Pologne et cela dès les X V e et X V I e s. 
Ces caractéristiques sont devenues toutes puissantes dans la langue littéraire. 

A i n s i donc cette discussion des origines de la langue littéraire polonaise 
a amené la p l u p a r t des linguistes polonais à la conclusion suivante: cette langue 
littéraire s'est développée surtout à Cracovie , c'est-à-dire sur le t e r r i t o i r e de la 
Petite-Pologne, mais on relève aussi dans son système des particularités et des i n 
fluences de la Grande-Pologne. Ces deux provinces la Grande- et la Pet i te-
Pologne formèrent l a base de l'État polonais en 1300 et ensuite aux X V e et 
X V I e s. celle d u système de la langue littéraire pour toutes les provinces po l o 
naises. 

Plus i tard, au X V I I e s., après le t ransfert de la capitale à Varsovie , certaines 

particularités mazoviennes ainsi que des particularités des Conf ins , fondées sur 

le croisement l inguist ique polono-ruthène, ont commencé à se répandre dans 

la langue littéraire. Ces particularités se rappor ta i en t surtout au vocabulaire et, 

dans une certaine mesure seulement, au système grammat ica l déjà normalisé, 

à Cracovie . 



S 

Une pub l i ca t i on col lect ive comprenant les p r i n c i paux t raveaux concernant 

ce problème Les origines de la langue littéraire polonaise a été publiée à Wrocław 

en 1956 comme I I I e vo lume de la série des «Etudes sur le Vieux-polonais» par 

l ' I n s t i t u t des Recherches Littéraires de l'Académie Polonaise des Sciences. Cet 

ouvrage cont ient les t r avaux des professeurs N i t s c h , Lehr-Spławiński, Taszyck i , 

Klemensiewicz, Stieber, M i l e w s k i , Kuraszkiewi.cz, Rospond, Urbańczyk, Giey

sztor, Mayenowa . (Pochodzenie polskiego języka literackiego « Studia Staropo l 

skie* t o m I I I , Wrocław 1956, p . 472) . C f . le compte rendu de ce l i v r e par 

M . F. J . W h i t f i e l d , «The Amer i can Slavic a n d East European Rev iew» , X V I 

(1957), p . 577-578. 

Une autre pub l i ca t i on col lective intitulée Histoire, de la formation des lan

gues nationales et littéraires a pa ru à Varsovie en 1956 et n'a pas moins de 

valeur. El le met à notre disposit ion les Actes de la conférence spéciale de l 'Aca

démie Polonaise à Zakopane en 1955. Cet ouvrage contient des communicat ions 

concernant les problèmes i c i étudiés des professeurs: S. Urbańczyk, W . Kurasz-

kiewiez , Z . Stieber, Margare t Schlauch, H a l i n a Lew icka . ( « Z dziejów powstania 

języków narodowych i literaekich», Warszawa 1956). 

Ce problème a été également débattu à l'étranger. 

H . GRAPPIN: L'origine du polonais littéraire «Revue des études slaves» X I I I , 

Paris 1933, p . 195 et suiv. 

N . VAN W I JK : L'origine de la langue polonaise commune, «Mededeelingen der 

K o n i n k l i j k e Akademie van Wetenschappen, A fdee l ing Letterkunde», Deel 

83, Série A , N ° 1. Amste rdam 1937, p. 1—29. 

T . M ILEWSKI : Le problème des origines du polonais littéraire, «International 

Journa l o f Slavic Linguist ics and Poetics». Le iden 1959, p. 133-142. 

B . O. UNBEGAUN: La formation des langues littéraires slaves; problème et état 

des questions. Actes du V I I I e Congrès de la Fédération In ternat iona le des 

Langues et Littératures Modernes. Les Congrès et Colloques de l'Université 

de Liège» Vo lume 2 1 : Langue et Littérature. Liège 1961 , p . 135-149. 

Z . STIEBER a analysé en russe ce problème à peu près dans le sens exposé i c i . Son 

étude a pa ru dans les «Woprosy Jazykoznanja» de l'Académie des Sciences 

d 'URSS en 1956. 
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